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Il étudie les écosystèmes
pour comprendre leur
fonctionnement ou encore
les interactions que les
plantes, les animaux et
l‘homme ont avec leur mi-
lieu de vie. Il fait l’inventaire
des espèces végétales et
animales présentes dans
les écosystèmes et identifie
les bénéfices que peuvent
en tirer les humains de l’uti-
lisation durable de cette
biodiversité. Il s’intéresse au
rôle que joue la forêt sur
l’évolution du climat de
notre planète. Lui, c'est
l'écologiste, l'amoureux de
la nature pour qui l'avenir
est plutôt prometteur, et qui
préfère parfois qu'on l'ap-
pelle écologue. À ne pas
confondre avec l'écolo-
giste qui milite pour proté-
ger l'écologie ou qui en fait
un combat de société.

LE Pr Alfred Ngomanda est

le directeur de l'Institut derecherche en écologie tro‐picale (IRET). Il est doncchercheur en écologie avecune spécialité sur la végé‐tation. À son arrivée à sonbureau le matin, il regardeles publications de ses col‐lègues portant sur l'écolo‐gie tropicale. Il s'informesur ce que font ses pairssur le plan international.Ensuite, il se consacre àl’analyse des donnéesscienti"iques acquises lorsdes recherches précé‐dentes pour établir desrapports ou écrire des arti‐cles scienti"iques. 
« Si vous étiez venus la se-
maine passée, vous ne m'au-
reiz pas trouvé. Mon équipe
et moi-même étions préle-
ver un échantillonnage de
la biomasse des arbres de la
forêt se situant entre Ndjolé
et Mitzic, dans la concession
forestière sous aménage-
ment durable de la société
Rougier Gabon», dit‐il.Le travail du Pr. Ngomandase passe donc sur le ter‐rain, principalement dans

la forêt. Il étudie les es‐pèces pour comprendrecomment elles fonction‐nent et le rôle qu’elles peu‐vent jouer sur leschangements climatiques.De retour de ''brousse'', oùil a fait l'inventaire des ar‐bres et mesuré leur bio‐masse, il identi"ie enlaboratoire les différentesespèces découvertes etévalue les stocks de car‐bone contenus dans nos fo‐rêts. Il est donc écologisteet fait donc un métier plu‐tôt passionnant, de sonpropre aveu.« L'écologie vous permet de
comprendre comment la vie
évolue dans un contexte.
Elle permet de situer la
place de l'homme dans l'en-
vironnement. Les actions
qu'il a sur cet environne-
ment, les actions que cet en-
vironnement a sur notre
société. On parle du change-
ment climatique qui est au-
jourd'hui la conséquence
des actions humaines et on
sait que la seule façon d'en
corriger les méfaits est

d'avoir une protection plus
renforcée et une exploita-
tion plus rationnelle de nos
écosystèmes. Et, c'est le ré-
sultat de ce que les écolo-
gistes ont apporté dans le
cadre de leurs études, qui a
permis d'aboutir à ces
conclusions», partage lespécialiste.Sinon, il faut préciser quel'écologie n'est pas qu'unescience, c'est aussi un cou‐rant de pensée politique. Ily a des personnalités quiutilisent des notions d'éco‐logie pour en faire un com‐bat de société. C'est le casdu parti des Verts enFrance.
PATRIMOINE• Pour reve‐nir à l'écologiste et à sesqualités, icelui‐ci doit êtretrès observateur de la na‐ture et être capable de tirerdes conclusions "iables desfaits qu'il observe. « Être
un bon scienti!ique si vous
voulez. Aimer la nature, ne
pas avoir peur des serpents,
d'être chargé par un élé-
phant, bref se faire ami avec

elle», vante encore le Pr.Ngomanda.En sus, le métier nourritbien son homme. À quoi ilfaut ajouter que ces ''futurs
sauveurs'' de la planète re‐présentent l'avenir. « Dans
notre pays, les métiers liés à
l'utilisation des ressources
naturelles peuvent être
quali!iés de métiers d'ave-
nir. La conservation et pro-
tection de la biodiversité,
l'aménagement des forêts,
l’ingénierie écologique, la
pharmacopée, la biomasse
et l’énergie verte, l’écotou-
risme, sont tous des métiers
qui, demain, vont apporter
des ressources inestimables
à notre pays, au-delà des
ressources pétrolières et mi-
nières qu'on a jusqu'à pré-
sent utilisées. Imaginez un
jour qu'on soit capable de
dire que l'on peut vendre la
tonne de carbone stockée
dans nos arbres sur le mar-
ché mondial, on aura besoin
des écologistes pour l'esti-
mer», ajoute encore notreinterlocuteur.Les jeunes ont donc tout

intérêt à embrasser le sec‐teur. Et, pour devenir éco‐logiste, rien de compliqué.Au départ, il faut avoir unbac scienti"ique. Ensuite,opter pour l’étude de labiologie ou des sciencesnaturelles à l'Universitédes sciences techniques deMasuku (USTM). À défaut àl'étranger. Le parcourspermet d'accéder à la pro‐fession. Mais sans être scienti"iqueà la base, vous pouvez tra‐vailler dans les métiers dé‐rivés de l'écologie, commel'écotourisme pour faire dutourisme basé sur la visionde la nature, ou encore ledroit environnemental oula gestion des patrimoinesnaturels.Il faut signaler, à toutes "insutiles, que pour se distin‐guer des écologistes envi‐ronnementalistes et desécologistes adhérents despartis éponymes, les écolo‐gistes scienti"iques préfè‐rent se nommer écologues.Ce qui n'enlève rien de lapertinence de ce métier.

Écologiste : le spécialiste de la biodiversité
Métier

L.R.A.
Libreville/Gabon

Une vue de l'écosystème bien préservé au parc national de Moukalaba-Doudou.
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Alfred Ngomanda, écologiste, directeur de l'Institut de recherche en écologie tro-
picale (Iret).
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La lutte contre la destruction des écosystème fait partie des combats des écolo-
gistes.
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La maman Fély, avec son bébé au parc national des Monts Birougou. L'écologie
vous permet de comprendre comment la vie évolue dans un contexte.
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